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tt do nos privilèges. Un trop petit nombre de Ce qu'il faut faim
concitoyens de langue anglaise peuvent parler * tout dos cours aux finissants. Le grand espace du

ou môme lire la langue française. Nous n'avons L'heure est venue pour deux grand. Champld1'.‘ f™n.çais' tant <?“’»“ temps et 4 l'éten-
JrD”Up, 0Uer’.i ce 8Uiet' 4110 de peu do succès, monts, sans lesquels tout progrès est imimasiM ' ? aotm‘é 1,11 K<nto français dans toutes
Mais 1 heure du réve.1 est venue. Un demi-million on doit consacrer plus ,le temps au franchis de"' I>has0s "’nd™t Plusieur» «ours absolument

fou-1 de "°S fl a se sont élancés’ P°“r “uver la France nos écoles élémo. aires, et le niveau de l'ense! fe,98a,r08' 0n do,t “'«‘"donner la vue étroite
p„ et' Angleterre, ces deux mères de la civilisation, gnement doit être élevé. On devrai? gagnLTu’ langue eTTïï é " conflncr 1 la

I do 1 attaque de barbares envahisseurs. Quoique temps en commençant l'étude du s„ i„t„n • ■ 1 7“ ,lttérature- Toutes les choses fran-
,ulé | ‘■'“quinte mille d'entre eux dorment, 14-bas, sur une couple d'années plus tôt en donna ? !"’ 7 *7 e“ hl8tolro' e" linguistique, en littérature,
Dn.l '° rol de P°ur la défense duquel ils sonl leçons plus fréquentes pendant Vsm, ? 7"3 i m°“de SOcial' en re"^ion' ™ politique,

I inortanous ne serons désormais plus indifférents en faisant les classes plus ™titl OndeT T' ”■ ,"?■ 6 e0mmerce: dans la géographie-physique,
I à la France. Elle ne peut plus être pour nous une augmenter lïSS^« ***?'" et, «““““-“'que. doivent être traitées

• d. I ‘hof éloignée. Ses champs souriants, ses villes, plus grand nombre do prix aux élèves n ér t 7 T ” pro.f°99eUr8 de fran«ais’ ils sont les
.....I "es églises, son peuple, see institutions, sa langue, Le niveau de l'enseign.'menthmit ,r7x ' "7r m"!P7’nt9' Et °" ne doi‘ Pas plus

sa littérature sont devenus les objets de notre en augmentant le savoir des pLf„7„r„7t7 ST T° eX“rioure' 00mme ''AWe, 
eontepiplation affectueuse. Nous rechercherons que par la connaissance exagérée des m'éih 7 ^ladagaa”ar' 1eto” amsl que 1» France extra-
,ta»vl7ttrode é”08 T^r8 d° ”°S méthod"s' Pédagogiques. Chaque instituteur devrait passer tCmt0r,a,°'-‘a Bel«ulue' la «e.

le’rèSe °9 °8'nOU3aPPliqU<'rimS Un '",nps su<Tiaa,“ Par"'i k» gens de langue
française pour devenir familier avec la langue 
parlée et avec les habitudes de pensée et do vie n„ ,i„
des Français. On devrait profiter plus qu'on ne il1 ™c"ur“K<‘r Ies «lèves intelligents,

■ ,i . . l'a fait jusqu’ici de la proximité du Bas Canadn os.tl™'^rement '*!8 hommes, à se consacrer 4
I 11 n existe pas, au monde, de meilleure matière, Les préjugés contre les gens de Québec ont' t,,de ,d'' français' 0n devTa“ orêer des boue- 

lin-l tPp°’,r fa,re dca h0.mn"-8 instruits, que ce que l'on souvent empêché les gens d'Ontario^e profité T , 7 °D devrait' °" °“tre' ‘““ter 
trouve parmi la jeunesso du Canada. Mais nous des possibilités d'accès à un groupe linguhtiaue ' aTner,les é'èvM m41(i9 4 98 Préparer pour les
avons manqué de donner 4 nos étudiants l'avan- aussi considérai....... aussi homogène l7s ,7ti a*urw aveo los W» étrangers. Le

hpi| tage d apprendre bien le français. Nous no lui tutions d’enseignement élevé des deux français est une des grandes langues internatio
nal paa permla devmr une place dans nos vineos devraient s'unir et établir un système" ^os; etles hommes 'e parlent dans tous les pays.

I Primaires. Et un examen d'entrée dur et d'échange entre les élèves, pour l'étude de, 1 . " 7,™ P‘"9 1?,n et si “PPrend d'autres
I sévère », depuis longtemps, détendu l'entrée do langues. Il devrait aussi y avoir a * 1,7 'ang,"es: teUe85ue '''‘“"«n “t l'espagnol, on no
I nos écoles secondaires et a élevé l'âge dos aspi- tion considérable du nombre des i Si P“»t guère se dispenser du français. C'est le point 
I rants 4 un point au-dclA de celui où ils auraient mfiles qui enseignent le sujet On devrait mol ' 7 Part natural P“ur toutes les recherches 

nal dÛ ““mmencer étude dc <*>“« langue. Et dans moins de besognes ennuyeuse, et 4 m!""" da“9 «hamp de, langues

I '•'■s écedes secondaires, un cours encombré a rendu tous les instituteurs. On dev rait aussi four I& S"a”dl“ve8 et slave8- Sa "““naissance est im- 
|,| d'fflc,le do tro“ver “88"z de temps pour acquérir aux instituteurs des bibliothènu * h ' , portanto' dans tout '« domaine des relations

Iplus qu une connaissance rudimentaire de la complètes en livres de référence H'hd P 7 'ntornat,0”ales. De plus, les jeunes gens devraient 
™l grammaire élémentaire et se famialiriser avec voyi^e, de dremT t , amenées 1 ”mpre"dr" 'a valeur du fran-
I un vocabulaire limité. On a beaucoup négligé on particulier do littérature l.w i . °1 x ' Ça,S’ fomme Préparation pour le service civil 
I la prononciation correcte et les éléments de la diques devrait être plus abondante r"aUX PéF7 "anad‘«n et anglais. Ios Anglais ressentent amè- 
I cnnnaissance du parler, qui sont toujours longs la nmximit- il- “ '““t®, ce pourquoi rement actuellement, combien ils ont été en 

, ‘a°quérir- Naturellement aussi, l'introduction do être très utile provmco de Q,,ébe0 P,,1,rr“it fa“t« »“ “e préparant pas des linguistiques bien 
”116lèvo du “High School” dans les riches champs compétents pour le service diplomatique. Le
" I de l’histoire do France, de la géographie, dans la Les octr®1*- ( 'anada et les autres diminions d'outre-mor pour-
I ‘““naissance de ses institutions, de sa littérature, T . . . raient très bie“ «« partager le devoir de fournir

"' I de ses beaux arts, et ainsi de suite, a été impos- ll“P“q“erait une dépense plus des recrues pour les services militaire, naval et
'Sl| 8ib>m et il en est venu 4 considérer le français, en ‘‘onH'dl’r“ do3. fonds P“l,llc9 ou dos dons par diplomatique de l'Empire. Nos universités de- 
,IKI dépit de sa richesse, comme une chose étroite °S P,arV?7.le”'.La '““dation de prix, de bourses vraiont étudier sérieusement cette importante
I ’■ et froide. L’instituteur a généralement été sur- °“ ' " l"hll“th6,lll,'!i' P»r des particuliers, n'est question.
" ‘I chargé d'ouvrage. Il a eu tout son temps pris par PaS encore devenue une forme d’activité en hon-

l'enseignement et parles répétitions élémentaires ”CUr parm.1 nou9' Et ° est u“ P°“ surprenant qu'il 
u'| et le peu de temps libre qu’il aurait pu avoir* °n 8, ^ms,; nou.8 8omnies supposés, comme
!»l pour augmenter son propre savoir et pour renou- 77 ' “T?9ciopoo:. °* noua avons toute la La culture de l'éducation est une autre chose 

voler sou enthousiasme, a été occupé 4 la cor- ™7 Q • nousétlo“9 disposés 4 qui demande une attent a sérieuse et même
c‘| rection de devoirs sans fin. Cette situation dé- ZZ« & a"M I» Canada a été très malZtL ^

cuuragcante, ressentie par tous les élèves, a été l'acquisition du savoiî ’lps dons Pour 00 rapport. Nos journaux d'étude sont on très
II accentuée pour les garçons, par le fait qu'ils ont ^ ' r°nt P'l,S fr6qucnts' potit “"mbro- « y a ““ grand besoin d'une série

.1 vu très peu d’hommes, comme instructeurs ou Les Hioh s.hs.i. 7 rovues.' dans toutes les sphères scientifiques,
I autrement qui s'occupaient du sujet. Ils en sont plus PartlÇullèrement pour le français et pour
I venus 4 considérer que le sujet, quel qu'il puisse II serait possible de conduire le» élève, des high ™ntét7 l^ZTiil'dl^ 7 T ,d7
I Hn> pour les flUe9' “'avait aucun intérêt pour schools assez loin, rendus 4 la fin de leur coura- Pour ceci aussi il faut „nflU «7* unlvere,tés'
! ,UX- S°uve7 aUS81' 168 ÎMtituteurs n'ont pas pour qu'ils puissent lire le français facile, le corn, tion dans les ’bibliothèque, L? dép^toZ^

le savoir nécessaire pour los guider fermement Prendre quand on le lit ou quand on le leur parle, du français, 4 la bibliothèque d? 7,77, 7
,| au müieu des difficultés du français pratique, ni parler «ux-mômes en français, au sujet des généralement considéré par les person?”, com^
J la largeur et 1 étendue de culture nécessaires hoSfS “rdma,re9: avoir quelque idée du rôle tentes comme bien choisi et cTnrno conteurnt
Jpour faire donner 4 leurs élèves des aperçus H™ la F™nce a joué dans le monde. Par-dessus peu de ce qui est sans valeur; mais il contint
1 enthousiasmants sur les riches champs des plus 17,7 !,77' •7°* beau?oup de empathie beaucoup de lacunes. Et on doit y ajouter abom
I hauts sommets du sujet. Car l'instituteur doit I, ioToir qU ^ »° “'t& encore damment, pendant des années. shl Zt Sevcmr

J viser haut. Tout en enseignant les choses élémen- “° mécanisme efficace, dans l’acquisition et la
taires, comme la grammaire, la prononciation Au» universités. dissémination du français,
et les premiers rudiments de la conversation, il . ...
doit toujours comprendre cette plénitude de , "S *eS l'mver8lt69. il faut trois importantes Libéralité utile,
puissance du français qui ne doit venir qu'anrès espèo!9 7 chanSem?“t3: l’augmentation du per-
1 acquisition de beaucoup de savoir et après que oütiîî^ô “mS^LWenUBo 7“" meiUo,7 T°ute8 068 cho8e8 i-equerreront des fonds. Où 
Ienthousiasme a souvent été excité. Le point est nécessaire inmr'iJ'moiT * d“, peraonnfl 86 le9 procurera-t-on? Le gouvernement du 
do vue étroit est f»t«! aux résultats élevée. e?,t
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